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(Extraits) 

Il y 18 ans exactement, le jeune militant nationaliste Sébastien Deyzieu tombait, victime de la répression policière contre la droite nationale. Sébastien avait pour seul tors de participer à un rassemblement, intitulé « Bienvenue aux ennemis de l'Europe !» critiquant l'impérialisme américain. 

Grands sujets 
Grèce : l'extrême gauche chargée de former un gouvernement 
Les électeurs grecs ont fait subir aux deux partis du système une véritable déroute électorale, ne leur accordant au total que 31 % des voix environ. Antonio Samaras, chef du parti conservateur Nouvelle démocratie arrivé difficilement en tête, a renoncé lundi soir à former un gouvernement. Hier, Alexis Tsipras a été chargé par le président de la République de former un gouvernement. Tsipras est le chef de la coalition d'extrême‑gauche Syriza arrivée en deuxième position avec 16,7 % des voix. Syriza réunit notamment des communistes, des trotskistes, des écolo‑marxistes. Le parti communiste KKE arrivé en cinquième position refuse de rencontrer le chef de Syriza et exclut toute coalition. Alexis Tsipras semble donc dans l'impasse et devrait donc renoncer. 

Les socialistes du PASOK, arrivés en troisième position avec seulement 13 % des suffrages, seraient alors chargés de former le gouvernement. 

Sans beaucoup d'espoirs de réussite. Quant aux nationalistes de Chryssi Avghi, leur chef Nikos Michaloliakos a dénoncé « les usuriers mondiaux » et « l'esclavage » imposé à la Grèce par l'Union européenne et le FMI. Il a déclaré : « L'heure de la peur a sonné pour les traîtres à la patrie ». Si personne ne parvient à former de coalition, la nouvelle chambre sera donc dissoute et de nouvelles élections se tiendront en juin, avec le risque que les électeurs sanctionnent encore plus sévèrement les partis à la solde de l'hyperclasse mondiale. 
Elections législatives cruciales en Syrie 
Des élections législatives se tenaient également en Syrie, lundi 7 mai. Bien évidemment, les médias de l'oligarchie se sont bien gardés d'en parler, autrement que sur un ton sarcastique. Alors que le plan de paix de Koffi Annan survit péniblement, le gouvernement de Bachar el‑Assad a réussit à organiser les premières élections législatives pluralistes depuis des décennies. Les attaques de bandes armées, les assassinats de candidats et les attentats à la bombe de l'opposition islamique ont fait qu'en Syrie voter était non seulement un acte de civisme mais aussi un acte de courage. 
Il s'agissait d'un véritable test pour le régime 
Après le référendum constitutionnel du 29 février, il s'agit du deuxième scrutin plus ou moins libre organisé par le gouvernement depuis le début de l'insurrection. Le taux de participation semble assez significatif pour l'instant, le gouvernement syrien parlant lui d'une « participation remarquable » selon nos confrères chinois. Plus de 7.000 candidats étaient en lice pour 250 sièges à pourvoir. Sept partis s'étaient enregistrés, une première depuis la fin du régime de parti unique. 
Le pouvoir ne semble pas prêt à perdre totalement le contrôle du Parlement 
Le gouvernement a pris ses précautions avant les élections. Il a annoncé que la moitié des sièges, soit 127, serait réservée à des « représentants des ouvriers et des paysans », autrement dit à des représentants syndicaux proches du pouvoir. Cela n'enlève rien à la nouveauté pour la Syrie que constitue la multiplicité des partis et des candidats. La participation de l'opposition non violente est également un signe de l'isolement politique dans laquelle se trouvent les groupes islamistes qui mènent l'insurrection armée. 
Brèves françaises 
8 mai : double armistice 
Hier, mardi 8 mai 2012, les journalistes n'avaient qu'un mot à la bouche : "apaisé". L'armistice que nous avons commémoré hier était moins celui de la seconde guerre mondiale que la cessation des hostilités entre François Hollande et Nicolas Sarkozy. Convenu, de circonstance, maquillé…qu'importe : cet apaisement rassure tous le monde. Il est le signe de la bienséance républicaine et du retour à la paix. Il laisse presque penser qu'en France, il ne saurait y avoir de conflits d'idées plus importants que le devoir de mémoire. Témoin de ce jour, le soldat inconnu avait devant lui deux hommes ; cinq ans passés et cinq ans à venir. Un bilan et des promesses. 

Mais cet armistice entre deux tendances politiques finalement très similaires n'est pas un traité de paix. Et la prochaine bataille des législatives se profile. 
Gaylib se réjouit de la victoire de François Hollande 
Emmanuel Blanc, président du groupe de pression homosexuel Gaylib, affilié à l’UMP, s'est réjoui de la victoire du candidat socialiste à l’élection présidentielle. Dans un entretien à France‑Soir, il a déclaré accueillir avec joie l’élection de François Hollande, proposant le prétendu « mariage » homosexuel. Il a ajouté que le mouvement ferait pression pour que cet engagement soit tenu dans des délais normaux. Les rats semblent quitter le navire, se réjouissant de la victoire de l’adversaire du candidat de leur parti. Cela démontre encore une fois l’extraordinaire clientélisme qui règne dans le système UMPS. Emmanuel Blanc, en effet, espère faire évoluer l’UMP sur le mariage homosexuel, se prévalant du soutien de Chantal Jouanno ou d’Alain Juppé. Nous pouvons nous attendre à voir de nombreux députés UMP voter pour ce prétendu mariage : eux, feuilles mortes, doivent plus que jamais être dans le vent. 
Lettre ouverte à François Hollande 
Douze personnalités chrétiennes se sont adressées au nouveau président pour lui soumettre des pistes de réflexion sur les thèmes qui vont construire la France de demain. On citera parmi elles l’écrivain Tugdual Dervil et le philosophe Fabrice Hadjadj. Le premier, délégué général de l’association Alliance Vita a rappelé les contradictions qu’il y avait à légaliser l’adoption d’enfant par les couples homosexuels et prétendre par ailleurs répondre aux besoins fondamentaux des individus. « Tout être à le droit à un père et une mère » rappelle‑t‑il. Autre contradiction, celle de l’euthanasie, qui loin de rassurer les citoyens fragilise la confiance et l’espérance au sein de familles. De son côté, Fabrice Hadjadj a tenu à rappeler qu'une véritable laïcité à la française ne saurait donc passer par l’oubli du christianisme, mais au contraire doit prendre appui sur lui comme un socle et le fondement de toute politique.
Le déni c’est maintenant : la preuve en image 
Un montage photographique actuellement en vogue sur Internet a de quoi nous effrayer. En haut de l’image, le rassemblement autour de Nicolas Sarkozy place du Trocadéro, il y a une semaine. Des milliers de bras sont levés, drapeaux français en main, et c’est une vague bleu blanc rouge qui habille l’image. En dessous, le rassemblement à la Bastille après la victoire de François Hollande dimanche dernier. Des drapeaux algériens sont brandis, des slogans communistes sont clamés, des drapeaux homosexuels émergent… Non, Hollande n’est pas le père d’une patrie, il est le symbole de la victoire du communautarisme. Il faut n’avoir aucune attache pour accepter tout et son contraire, il faut être un homme du virtuel pour aller contre les réalités les plus évidentes et les plus enracinées. Hollande est un fantôme et ce montage le montre à merveille… 
Thomas Hollande, le dauphin de l'Elysée 
Avocat de 28 ans, le fils de François Hollande et de Ségolène Royal est apparu au soir des résultats présidentiels tel qu'il est : déconnecté du monde réel et des aspirations des électeurs de son père. La comparaison avec Jean Sarkozy, fils du président sortant, qui briguait la direction de l'EPAD, saute aux yeux. Thomas Hollande incarne une gauche caviar, parisienne et révolutionnaire de salon. S'il s'est illustré durant les deux campagnes de ses parents en s'improvisant responsable de la communication Internet, c'est dimanche dernier qu'il s'est fait remarqué par les médias ; servant de bouche‑trou en attendant que papa apparaisse. 
Une pièce inédite de Fabrice Hadjadj à Paris 
Le jeune comédien Paul Piccarretta a mis en scène une pièce inédite de Fabrice Hadjadj. 

Prince Crapaud, c’est le titre de cet opéra‑bouffe, à la fois léger et profond, qui raconte l’histoire d’un prince changé en crapaud puis rechangé en prince, mais qui contre toute attente est nostalgique de sa vie batracienne et ne sait plus que dire côa…quoi comme un crapaud, mais aussi comme un enfant qui s’étonne de la présence au monde de chaque chose. Un souverain dont les questions qui touchent au cœur de l’homme vont faire basculer la principauté. Un message fort pour notre époque qui voudrait bien étouffer les questions qui dérangent… Du 16 au 20 mai, Prince Crapaud de Fabrice Hadjadj au théothéâtre, 20 rue Théodore Deck, Paris XVe. Réservations au 01 45 54 00 16. 
Obsèques de la duchesse de Ségovie 
Madame Emmanuelle de Dampierre, duchesse de Ségovie et grand‑mère du prince Louis‑Alphonse de Bourbon, duc d'Anjou, est décédée dans sa 99e année le 2 mai dernier à Rome. Ses obsèques auront lieu vendredi 11 mai à 10 heures en la chapelle Notre‑Dame du Val de Grâce dans le cinquième arrondissement de Paris. 

Brèves internationales 
Les Pays‑Bas tentent de limiter la consommation 
de cannabis 
Une nouvelle législation d’encadrement de la vente de cannabis aux Pays‑Bas vient d'être difficilement mise en place depuis le début du mois. Cela porte avant tout sur le respect par chaque établissement de consommation de cannabis des normes établies qui précisent que les établissements doivent être « fermés » et n'accueillir pas plus de deux mille personnes au maximum, majeures et domiciliées dans le pays. La vente de drogue à des touristes étrangers a provoqué la fermeture de certains de ces magasins et les ventes illégales prolifèrent. Que ce soit dans une situation de libéralisation totale ou de réglementation, la légalisation du cannabis s’avère très difficile à gérer aux Pays‑Bas et les problèmes qui y sont liés persistent. 
Déroute électorale pour le parti de Berlusconi 
aux municipales italiennes 
Les élections municipales qui se sont tenues dimanche et lundi en Italie ont marqué le déclin réel du Peuple de la liberté, parti de Silvio Berlusconi. Dans de nombreuses villes comme Parme ou Gênes, le parti est devancé par une nouvelle formation, le mouvement « Cinq étoiles » de Beppe Grillo. Grillo s’oppose à l’euro et à l’affairisme des partis traditionnels. Par ailleurs, noyée dans une affaire de corruption, la Ligue du Nord a elle aussi subi un revers malgré la victoire de l’un de ses dissidents à Vérone. Le Parti démocrate de centre gauche de Mario Monti se place en tête de beaucoup de villes malgré  la politique d’austérité menée par ce Premier ministre, ancien collaborateur de la banque Goldman Sachs, politique soutenue par le Peuple de la liberté et les formations centristes. 
Les socialistes passent des éléphants aux dinosaures 
Le journal « The economist » a dressé un tableau très critique du Parti socialiste, considérant que ses membres sont des dinosaures, figés depuis 30 ans. Selon l’hebdomadaire britannique, les dogmes économiques mitterrandiens prévalent encore, en une période de crise qui impose, selon le journal, des solutions plus novatrices. 

Ségolène Royal, Arnaud Montebourg, François Hollande ou Martine Aubry sont les principales cibles de The economist. Surnommés « paléo‑socialistes », le journal leur reproche d’être figés en 1981, sans même prendre en compte l’environnement international. Seul Manuel Valls, le Sarkozy de gauche, semble avoir leurs faveurs… Il n’est pas certain que cet avis ne pèse beaucoup dans les décisions à venir. 
Le saint du jour 
saint Thomas Pickering, martyr 
Nous fêtons aujourd'hui saint Thomas Pickering. Frère bénédictin de Downside en Angleterre, il était proche de la reine Catherine de Bragance, épouse de Charles II d'Angleterre. Les bénédictins sont expulsés du royaume en 1675 mais Pickering est autorisé à rester. En 1678, des catholiques, dont Pickering, sont accusés d'un complot contre le roi mais la reine elle‑même déclare qu'elle lui maintient sa confiance. Un jury le condamne à mort. Charles II, en bute à l'hostilité du Parlement, hésite entre sauver un innocent et satisfaire la vindicte populaire. Le 9 mai 1679, Thomas Pickering est finalement écartelé et pendu, en étant resté fidèle à l'Eglise romaine. 
La bonne nouvelle du jour 
est liturgique 
Dimanche 13 mai, monseigneur Renaud de Dinechin, évêque auxiliaire de Paris, célébrera une messe pontificale à l'église Saint‑Eugène Sainte‑Cécile. Il conférera à cette occasion le sacrement de confirmation à 35 jeunes et adultes. C'est la première fois depuis 2003 qu'une messe pontificale est célébrée à Paris dans la forme extraordinaire du rite romain avec l'autorisation de l'archevêché. Rendez-vous dimanche 13 mai à 11 heures à l'église Saint‑Eugène Sainte‑Cécile rue du Conservatoire, dans le 9ème arrondissement de Paris. 
